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En rés umé, da ns Ja fosse septique, on trouve : 

i
0 

Une couche séd imente use fo rmée des matières solides et inertes 
qui tombent a u fond, en qua ntité très faible d 'a il leu rs ; 

2° A la s urface , un chapeau mu~ila g ineux, to u t-à-fa it analog ue à 
Ja co uche de fo rmation des filt res à éau pota ble; r ég ion active où se 
perpètr e la tra nsfor mat ion biolog iq ue des_ matières orga niq ues ; 

3° E nfi n, en tre les de ux, la masse liquide contena nt e n d issolution 
su r tou t des se ls mi né rau x, des acides orga niques et a midés et de 
l'a mmon iaque . 

C'es t ce liquide qui est évacué. S i l'on ne peut pas di r e que c'est 
de l'eau pure, il n'en est pas moins vrai que les impu retés sont fo r­
tement diluées et s i l' eau de lavage es t suffi sa mme nt a bondante, 
l'ammoniaque même, grâce à sa g rande solubilité, ne donne pas 
d'ode ur. L'ai r et la lumi ère , agents oxydan ts . acti vent la transfor­
ma tion en détruisa nt tous les m icrobes ex is tan ts, en particu lier les 
micr obes pa togènes. 

A l' u sine de Renory, la fosse sep tique é tanche (voi r plan ci-avant) 
est div isée en deu x com par timents A e t.B réunis pa r des s iphons S. 
A chaque siphon correspond un trop plein s iphoïde S' me ttan t en 
comm u nication le comparti ment B a vec u n réservoir R, de telle 
sorte que le l iquid e se maintient . à un nivea u constant dans les 
deux com par timents A et B . Les orifices des siphons sont pla cés 
dans la partie moyenne de la fosse. Les tuyaux de chute T plongent 
da ns le li quide remplissa nt le compartiment A. 

Dans Je compartiment B , le liqui de se t rou ve soustra it aux remous 
provoqués pa r les chasses dans la cha mbre A. Dans cet état de cal me 
relat if, les particules achèvent de se déposer e n mê me tem ps q ue se 
poursuit la transformation . Dans le réser voi r R , le liquide su bit un e 
décantation, de sorte qu e c'est sens ibleme nt incol ore et inodore qu ' i l 
est évacué vers la Meuse pa r les canau x C et C'. » 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 

DE 

M. DELBROUCK, 

l ngénieur en chef Directeur d u 2me arr ondisseme nt des mines à Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1913 

Charbonnage du L evant du Flènu . . . 
Traction m ècaniqite par locomotives à air comprime. 

Nor E DE M. L' I NG ÉN IEUR Anciaux. 

La traction par locomotives à ~ir com~rim~ essayée -déj à au puits 
no i 9 (i) se fait main tena nt a ussi a ux pmts n i 5 et i '· . 

Deux locomotives, dont une com pound et une à triple expans1~n , 
fonctionnen t au puits no i 5; u ne locomoti \' e compoun_d :sl en ser vice 
a u puits no 17. Quelques locomotiv~sdu puits no 19, as1mpleexpan­

. n ont e'té tr a nsformées en machrnes compound . 
s1 o , . . l' t · es par 

Les sept locomotives en ser vice aux trois pmts sont a imen e , . 
. de ? QQ chevaux aspirant 10 mètres cubes d air le com presseur a ncien - . 00 h 

par min ute . Le nou veau compresseur électriq~e de 4 . i;O :::::~ 
aspirant 90 mètres cubes à la m inute et fonct10nnan~ a 'd e 

- 't o 17 ne doit lui ve mr e n a1 e qu 
phères , éta bli également a u put _s n '. ltané des r éser voirs des 
le ma tin , a u moment d u r em ph ssage s1mu 

locomotives . b t les 
L es nouvelles locomotives ont le même encom remen . que 

ancie nnes décrites déjà dans les Annales des l1,1.ines d~ Belgique (i ). 
Les réservoil's à ha ute pression sont légèreme nt d1~e rge~ts pou.r 

f ·1 · ter au mécanicien la vue de la v oie. Entre les reservo1 r s su pe~ 
ac• 

1 
1 · · · basse p re ' . de la niachine compound se trouve e r eser,01 r a :s-r1eurs . L · · · 

s ion et e nt re les réservoirs inférie urs le rece1ver: e meca111c1~n a 
sou s les ye ux trois manomètres indiquant la press ion da ns les d iffé­
rents réservoirs; il pe ut, au démarrage , admett re da_ns le receiver 
de l'air venant d irectement du réservoir à basse press10n . 

(l ) Voi r A1111ales Jcs M ines de Belgique, t. XV II , 2me ·!iv . , p. 409, et 3rue l iv .. 

p. 631. 
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Les locomotives à triple expansion sont éga lement hi-cylindriques, 
l'un des cylindres ayant un pis ton différentie l. 

L'ai r est admi s au petit cylindre à la pression de 24 atmosphères, 
au lieu de 10 dans les machines primitives , ce qui permet une 
utilisation pl us complète de l'énergie accumulée dans l'air à 
150 atmosphères. 

On sait que le meilleu1· rendement de ces machines provient, en 
outre, de ce que la détente est fractionnée en plusieurs phases. pen­
dant lesquelles le fluide évolue suivant une loi' vo isine de l'adiaba­
tique, séparées par des réchauffages à pression constante dans 
les l'eceivers. 

Le travai l de la détente se rapproche d 'autant plus du travai l 
maximum qui correspond à la détente iso therm ique, que cette 
détente est plus fractionnée et que l'air est ramené, après chaque 
expansion partielle, à une température plus voisi ne de celle du 
mili eu ambiant. 

Pour la r éalisation de ce derRier désidératum , le receiver es t tra­
versé par des tubes au travers desquels l'air ambiant est appelé sous 
l'action de l'échappement qui se fait dans une sorte d'injecteur. 

Chai·bonnages d'Hornu et JiVasmes. - Balance auxiliaire 
pow· chai•geages à trois étages. 

NoTE DE M. L' I NGÉNJEUR Anciaux. 

Le s;ystème de balance représenté par la figure 1 a été expérimenté 
par .M. I' Ingénieur di vis ionnaire Barbier et installé à pl usieurs 
cbargeages à tt·ois étages où l'étage médian se trouve à n iveau de la 
galerie de roulage principale. 

Ce système permet d'envoyer dr.s chariots pleins de cette galerie 
aux niveaux inférieur el supérieur de la balan ce et d'en ramener en 
même temps des chariots vides au niveau de rou lage à l'aide d'une 
seule manœuv1·e. 

Supposons les cages de la ba lance vides et si tu ées comme repré­
sentées fig ure 1 : on introduit dans chacune d'elles , au niveau de 
la galerie de roulage, un chariot plein e u ayant soin de mettre le 
chariot le plus chargé (chari ot de pierres, s'il y a lieu) dan s la cage 
qui doi t descendre; ~es wagonnets vides venant du puits d'extraction 
sont encages en même temps dans la balance aux deux autres ni­
veaux du chargeage; la balance fonctionne sous la différence de 

• 

j 
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charge dès que le fre in est desserre'>; on décage a lors et l'on recom­
mence la même sél' ie d'opérations. 

chariot vide 

' chariot plem plus lourd~ 

chc1r1ot 11ide 

Fig. 1. 

Le volant V pe rmet aux ouvriers de donner le su pplément d'effort 
nécessaire lorsque l'excédent de poids n'est pas s uffisant pour vaincre 
les résistances passive::: . 

L'apparei l foncliontw evidemm enl sous un excédent dP poid s d'au­
tant pl us faible que ces rési:;:tances sont moind rrs; celles-ci pourraient 
être diminuées par la réduction du poids mort el des coefficients de 
frottement (bon gra issage, paliers à rou leaux). 

Balance de vuùs intà1:eur pow· la descente des p1'0Clttits 
de deux niveaux à un tl'Oisième. 

KoTE DE M. L'lNGl':NIEUR Anciaux. 

Une balance ordinaire à denx cages dessert le n ivea u supérieur A 

(fig. 
2
) . · 'd' · B I . l ' t'fi Pour desservir la recette mtc-rmc 1a1re , on emp oic ar I ce 
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suivan t : on place dans l' un e des cages, soit D , u n wagonnet conve­
nablement lesté de man iè re que son poids soit inte rm éd ia ire ent1·e 
celui d'un wagonnet v ide et celui d'un wago nnet plein ; on ferme 
ensuite les taquets 1 placés en un point convena bl e dans le com pa r­
t iment cor respoDdant à cette cage D. 

Les taq uets sont manœu vrés de la r ecette B. 

A 

B 

T 

C 

N i 11ea11 de ,·011 /age i,crs 
le p 11its d'Ca\ fr ac:t iou 

fig. 2. 

Dès lors, la ba lance peut fon ct ionner à simple effet , la cage D 
j ouant le rô le de contrepoids ci rculan t entre A et T tandis que l'au­
tre E circule ent re B et C, ass urant successivement la descente d'un 
chariot p lein B à Cet la remonte d' un char iot vide de Cà B. 

RAPPORTS AO'.\it)IISTRATIFS 

Cha,·bonnage des Prodttits à F lrJnu . - T riage-lavoii' 

dtt puits n° 12. 

NoT 1-: DE M. L' I NGÉNIEUR Niederau. 

1163 

Le charbonnage des P r odu its à Flénu a fai t insta ller sur le 
dommage de son siège 11° i 2 (Saint-Louis) , u n triage-lavoi r pour le 
tra itement des char bons de tons ses sièges d'exploitation situés à 
F lénu . 

Cette in stallation , qui permet de traite r i ,600 tonnes de cha rbon 
et 250 tonnes de cha nffours en hu it heures, a été construite par la 
Mai son ~~vence Coppée de Br uxelles, el la mise en marche a eu lieu 
en avril i9i 2. 

Jo T ria ,g-e . 

Les charbons des difü'• rents puits so nt amenés au t r iage-lavoir pa r 
estacades et traînages par câble « système Heckel » (1, fig. 7). Les 
chariots sont déversés pa r deux culbu teurs (2, fig . 4 et 5) , r ecevant 
chacu~ deux wagonnets su r deux cribles (3 et 4, fig . 11 et 7), à 
osci ll ati ons lon g it udina les . L' u n des cri bles d ivise le charbon en 
deux catégories : 0/70 et 70 à pl us. Les 0/70 to mbent dans une fosse 
d'emmagasinement (17, fig . 4 , 5 e t 8) de 200 tonnes de capacité; 
ces cliat·boos sont destioés à être lavés . Les 70 e t plus passent su r 
u n t ra osporteur de 1m20 de large (5 , fig . 5 , 7 et 8), où ils sont 
nettoyés à la main cl amenés s ur un trans porteur pliant de omso de 
large (7, fig . 11 et 8) qu i les dépose sans chute dans les wagons situés 
da ns la voie de cha rgement (90 , fig . 4 et 8). 

Le deuxième cr ible (4, fi g. 7) div ise les charbons en 0/i S, i 8/70 
et 70 à plus. Les 0/18 tornbeot sur u n t ransporteu r 9 (fi g . 5 et 7 ), 
de f m20 de largeur, qui les élève dans u ne tour d'ern rnagasin ement 
(1.1 , fi g . 2 e t 7) , de 30 mètres cubes de capacité environ. 

Les i S/70 passent sur le t ransporteur 8 (fi g . 4 , 5 et 7), de i 11120 
de largeur où ils so nt ne ttoyés à la main pour être déve rsés dans la 
tou r de cha rgement 10 (fi g . 4 et 7) , de 30 mètres cubes de capacité 
en v iron ; g râce à u n jeu de g lissièrn dic: posé sous ce deu xi ème c ri ble, 
les 0/70 peuvent ê tre en voyés dans la fosse d'emmag asinement 
(1 7) des fines ·brutes à laver. 

Les 70 à plus son t repris sur le transporteur (5 , fig . 7 e t 8) qui 
dessert le premier cr ible . 
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RECOMPOSITJO!J. - Les tours d'emmagasinement (10 et 11, fi g. 2 
e~ 7)_sont munies , à la partie i nférie ure de soles dose uses (12, fig. 8) , 
d1str1buant les catégories 0/i 8 et 18/70 : 

1: s~r le transporte ur pliant 7 (fig. 4 et 8), formant ains i avec 
les /~ a plus les tout-venauts de composition var iable, charg és dans 
la VOIC 90 (fig. 4 et 8); 

2° sur le transporteur 13 (.fig. 8), cons titué d'une courroie en 
balata de 0"'00 de large ur, pe1·mettant la recomposition des .fines 
bru tes 0/70 chargées dan s la voie 91 (fig . 8). 

i8
P7IOERRES. - Les pierres provenant du nettoy age à la main des 
/ sont accumul ées dans les tours 15 (fio- 7) d' à Il 

d · · d d o · , o e es son t 
eversees ans es chariots au n ivea u de la i·ecette et en . 
• ·1 · - voyees au 

teir1 ; les pierres provenant dr.s 70 à plu s sont d . . d 
to , 1 -b · (fi 4 ) 1 eposees ans les 

u1 s D 1s g . ; e les sont éga lement déversées dans cl 1 . t 
et rem ont· · d es c lal'lo s 

ees a u nivea u e la r ecette par un ascenseur (16, fig 7 et 8). 

2° Lavoir. 

Les fines 0/ÎO emmagasinées dans la fosse 17 (.fi a- 5) 1 • 
par une chaîne à godets 18 (fi a- 4. et 5) t d. ": " sont re e vees 
d hl 19 ( fi . . ::, · e cver sees sur un crible 

ou e ig. 5 et 7) , a oscillati ons latéra les fai ' an . . . 
suivantes · 0/8 8/15 1i;19- 9-

50 
' ' ~ t les ca tegor1es 

· ' • • v - v , - b ' et 50/70 . 
Les O 8, relevés par une chaîne à godets 20 (fier 5) so . . 

s ur ~eux cri.hies, éga leme nt à oscill ations latéral;s·20bis (~t d~ve1·scs 
et decomposes en 0 /2 2/4 et li /8 Les 019 . g . et 7 J, 

' · · .- peu vent etrc 1 · · 
ne le sont pas ha bi tuelle me nt ; ils passen t d', aves, mais 
d I d ' u cctement des CI'bl . 

ans es eux tou rs d ernrnagasinement 21 (fi o- 7 ) d' 1 es 
total e de 230 mètres cubes . o· • un e contenance 

Les catégori es 8/15, 15/25 , 25/50 et 50170 son . 
des cribles par des ché neaux avec co urant d' . tdco ndu 1tes a u sortir 
lavage des grai ns 22 (fi g . 3 et 7) d' . 

11 
eau ans les caisses de 

· ou e es sont m · · 
par couran t d'eau en ca t0,,.or ies se· . e nees, ega lemen t 

• t:> parees dans 1 , . 
tages 24 (fig . 2, 3 el 7) de 30 m e· t , b es tours d ego ut-

, 1 es eu es de ca · · 
passant au préala ble sur des tam · pacite chacune, en 

1s secoueur s 24b · . (fi . . 
au dess us des tours· ces tam 1· · 0 

t is g. 2) situes 
' · n pou r mi · . 

charbon des ea ux qui ont servi à ssion de separer le 
p rod uits parfaitemen t cal ibrés Ce~ ,., son t ra nsport et d'avoir des 

· · ' ,-aux recu îJ" 
dans des cliénaux en eutoonoir, son t d.' · o- ·, ei ies sous les tam is 
décantat ion 5.J (fig . 3 et 0) où ell ir ,0 c_e. vers les bassi ns de 

' es se depose t . 
schlammes. I l es t toutefois a rema,· n sous fo rme de 

' quer que c . es eaux cou t1enncnt 

• 

., 

• 
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généra lement des particules de charbon plus g rosses, qui doivent 
être récupérées. Lors du transport des cribles aux caisses à laver et 
des caisses aux cribles égoutteurs des tours , il se produit des bris de 
charbon qui lràversen t les tamis des cribles égoutteurs et qui passe­
raient _directement dans des bassins à schlammes s i on ne les 
recuei llait. C'est dans ce but qu 'on a établi les bacs 25bis et 27bis 
(fig. 3 et7) . Les ea ux , a u sortir des tamis égo utteurs et avant d 'entrer 
dans le chenal q1,1i les condui t a ux bassi ns de décantation, passent 
au dessus de ce>s de ux bacs où el les déposent les brisures en trainées 
par el les. Dans chacun de ces bacs plonge une chaîne à godets qui 
relè ve ces dé bris dans deux des tours de chargement et d'égou ttage 
24 (fig. 7). Ces charbons ainsi recuei ll is sont appelés charbons 

déclassés. 

Les déclassés des catégories 25/50 et 50/70 sont déposés par la 
chaîne 26bis (fig. 7) dans la tour 24 du 15/25. Les déclassés de la 
catégorie 15j25 sont déversés dans la tour 24 des 8/15, par la 
chaîne à godets 28bis (fig. 7) . Les catégories 2i4 et 4. /8 sont lavées 
séparément avec les eaux de lavage des .fins ; elles sont e nvoyées au 
sort ir des cribles dans les caisses à feldspath 29 et 30 (fig. 7), d'où 

ell es passent dans la citerne 31 (fig . 3). 

U ne noria égou tte use (32, fi g. 7 et 8) relève ces 2/8 lavés et les 
dépose sur une chaine à raclettes 33 (fig. 5, 6 et 7), qu i les distribue 
dans les six tours d'égouttage 34 (.fig. 5, 6, 7 et 8), d'une capacité 

de 120 mètres cubes environ chacune. 

Les schistes des g ros grains 25/50 et 50/70 passent directement en 
sortant des ca isses dans la noria 4.0 (fig. 3 et 7) , qui les relève dans 
les tours d 'emmagasin ement (43, fig. 6 et 7), d'où ils sont chargés 
dans des berl in es au niveau de la recette. Les schis tes des 8/15, 
15/25 sont relavés. A cet effet, ils sont, à la sortie des caisses, repris 
par la noria 35 (fig. 3 et 7 ), qui les dépose dans un chenal communi­
qu ant avec la caisse de relevage 36 (fig. 3 et 7), qu i donne des 
sch istes et des mix tes. Ceux-ci sont envoyés directe ment par un 
co urant d'eau dans la tour d'emmagasinement des cha uffours lavés 

77 (fig. 3 et 7). 

Les schis tes fin s lavés 2/4 e t 4./8 soul e nvoyés dans la citern e 37 
(fig. 5 cl 8), où i ls sont relevés par la noria 38 (fig. 5 , î et 8 ) qui les 
dépose dans la cai sse de rc lavage 3 9 (fig. 7). 

Cette caisse de relavage a pour but de faire: 

1 ° des fins lavés, e u voy és dans la citerne 31 (.fig. 8) ; 
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2° des mixtes, envoyés dans la citerne des chauffours 70 (fig . 3 
et 8); 

3° des schistes, envoyés dans la citerne 41 (fig . 5 et 8) . Ceux-ci 
sont repris par la chaîne à godets 42 (fig. 5 et 8) et déposés dans la 
tour de chargement 44bis (fig. 5 et 7). 

RECO)IPOSITION . - Chacune des tours d'emmagasinement des 0/2 
el 2'8 lavés es t pourvu e à sa part ie inférieure d' une sole doseuse 4 4 
(fig . 5 el 6), qui déve rse les fin s sur une chaine à ra.clettes 45 (fig . 5 
et 6) et qui les conduit, recomposés ou non , au puisard d'une chaine 
à godets 4.6 (fig. 2, 3 et 7), laq ue lle les r elève el les dépose dans les 
tours sui vantes : 

1° Tour 47 (fi g . 2 et 7) d'emmagasiuement qes 0/8 e t 2/8 sui va nt 
qu' ils son t recomposés ou non et destinés à être cha rgés directement 
sur wagons par une trappe a crémaillère sous la tour; 

2° Tour 48 (fig . 7) d'emmagasinement des 0/8 et 2/8 destinés à la 
recomposition des lavés ou demi-lavés. 

Les catégories 8 /15, 15/25, 25/50 et 50/70 peuvent être chargées 
séparément sur la voie 89 , en passant sur les cribles rinceu rs 49 
(fig . 3 e t 8), ou recomposées en 8 /25 et 25/70. 

Pour la recomposition des g rains lavés sans rinçage, ou pour la 
confection des mi- lavés, chacune des tours à gra ins est munie à la 
partie inférieure d 'une sole doseuse 52 (fig . 3 et 8); la tour 48 
des 0/8 est également munie d' une sole doseuse 50 (fig. 8) . Ces 
soles, 5 1-52 , déversent le charbon sur les transporteu rs en 
balata 53 et 13 (fig. 3, 4 et 8). 

Le transporteur 13 per met de faire toutes les recompositions pos­
sibles en lavés purs ou mi-lavés avec des fines ou poussie rs secs pro­
venant des tours 10 et 11. 

Le transporteur 53 permet de fa ire des tou t-venants avec des 
fines amél iorées par les g rains et fi nes lavées. 

CII ARGE~IENT . - Le chargement des produits du triage-lavoir se 
fa it sur cinq voies (88, 89 , 90, 91 et 100, fi g . 3 et 8). 

La voie 89, munie ce trois bascules de 50 to nnes. pe rmet: 

1° Le cha1·gcment direct des fins lavés 2/8 ou mi-lavés 0/8 emma­
gasinés dans la tour 47; 

2• des 8/15 et 15/25 séparés ou recomposés ; 

3° des 25/50 e t 50/70 séparés ou recomposés emmagasin és dans les 
tours 2 9 (fig . 2 et 8). 
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-.COU PE PAR LE LAV OIR_ 
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Fig.7 

_.COUPE PAR LE TR IAGE._ 

Fig. 8 
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S ur la voi.e 90 on cha rge, à l'ex trémité du transpor teur pl iant 7 
(fig . 8) les 70 à pl us, les tou t-vena nts par recomposit ion de 70 à plus 
avec les fin es e t poussie rs des tou rs 10 et 11 , l' ajou te des gra ins 
laves ou fi ns lavl;S provenant des tours d'égo uttage 24 ou 48. 

La voie 91 est desti née a u cha1·gcmen t des poussiers sec;:; de la 
tour 11 ; des fi ucs sèches de la ton r 10 ou des fin es br utes prove­
nant de la recomposition de ces deux q ual ités. On peut y charger 
éga lement toutes les catégo ries épurées de lavés ou toute recom­
position de ces lavés. E n outr-e, les fi nes brutes sèches peuvent 
être améliorées dans celle voie par l'aj oute des gra ins lavés des 
tours 24 (fig . 7) . 

Deux trémies, 101 et 102, sont adaptées, l' une, 101, à la tour 11 
des poussiers secs, l'autre à la tour 48 des fins lavés ou mi-lavés. 
Ces trémies pe rmettent le chargement direct de ces catégories dans 
des wagons déposés dans la voie 100. 

La voie 88 permet le chargemen t des chauffours lavés .et des 
mixtes accumulés dans les tom·s 77 et 81 (fig . 8) . 

EAUX ET SCHLAMMES. - Les eaux de lavage , après dépôt dans les 
tours et citernes des charbons mixtes et schistes sont envoyées pa r 
chenaux dan s trois bassins de décantation 54 (fig . 3, 6 et 8), d' une 
capacité de 200 mètres cubes chacun où les schlammes se déposent. 
Celles-ci sont évacuées par des vannes à grande section 55 (fi g . 3 et 6) 
da ns les bassins d'emmagasin emenl e l d'égouttage 56 (fig. 6 et 8) 
d 'où elles sont cha rgées par wagon nets et relevées au niveau de la 
r ecette par l' ascenseur 16 (fig. 7 et 8). · 

Une pompe 58 (fig . 6) refou le dans le r éservoir 59 (fig . 7) les 
eaux cla r ifiées des bassin s de décanta ti on; u ne au tre pompe (60, 
fig . 4 et 8) refou le dans les bassins d u lavoir les eaux clar ifiées pro­
venant de l'égou ttage des schlammes. 

LAVAGE DES CHAUFFOURS. - Les chauffours sont lavés sépa rémen t. 
Amenés sur un cu lbuteur 92 (fig . 4 et 5), ils sont divisés par un 

cr ible simple en 0/70 et 70 à plus. 
Les 0170 des tinés à être lavés sont envoyés dans une fosse 94 (fig. 4) 

d' une capacité de 100 mètres cu bes en v iron . 
Les 70 à plus des chauffours son t déver~és. sur un tr anspor­

teur 95 (fig. 7) où on enlève à la main le charbon; celui-ci est dé­
posé dans les tours 96 (fig·. 7) pour ê tre chargé dans les wagonnets 
au n iveau de la recette; les pierres restan t su r le transporteur 95 
soni déver sées dans la tour de chargement 97 (fig . _7). 

• 
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Les 0/70 des chauffours relevés par la chaine à godets 98 (fig . 7 
et 8) sont déposés sur un crible 99 (fig . 7) qui l'ait les catégories : 
0/'10, 10/30 et 30/70 envoyés pa r chenaux et courant d'eau dans 
trois caisses de lavage 100 (fig. 3 et 7). Les 10/:30 et 30/70 sont, au 
sortir des caisses, dirigés dans les tours de chargement 77 (fig. 1). 
Les 0/10 vont dans la citerne 70 (fig. 3 el 8) avec le~ mixtes prove­
nant de la caisse de relavage 39 (fig . 7). 

Ces produits sont relevés par la chaîne égoutteuse 79 (fig. i et 3) 
et déposés sur la chaîne à racle ttes 80 (fig . i et 3) qui les -distribue 
dans les tours d'égouttage et de charg ement 77 et Bi (fig. 8). 

Les schistes des ch auffours sont r epris par la chaîne à godets 
83 (fig. 7) et déposés dans la tour de chargeme;1t 84 (fig . 7). 

Toute l'in stallation est actionnée électriquement par les moteurs 
ci-après : 

i 0 Moteur de la pompe-lavoi r à charbon . 140 cheva •1x 
2• )) de la pompe-lavoir à chauffours. 30 )) 

30 )) de la partie mécanique du lavoir 175 )) 

40 » des cribles du triage 25 ~ 
50 )) des transpor teurs 50 )) 

6· )) des appareils 0/8 et 2/8 . 30 )) 

70 » des secoueurs pour cribles rinceurs . 75 )) 

go » de l'ascenseur 12 )) 

go )) de la petite pompe à eau claire 7.5 )) 

10• Trois moteurs pour traînages, chacun 30 )) 

11° Moteur du transbordeur des wagons . 42 }) 

Le service de la gare de chargement et de formation est fait par 
un traînage par câbl e sans fin système « Heckel » ce qui permet la 
suppession de la traction animale et par locomoti ve, 

Le service de distribution de w agons pour le triage-lavoir e~t fait 
par un transbordeur mû électriquement. 

( 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. O. LEDOUBLE, 

1 ngénieu r en chef Directeur à u .jmc arrondissement àes mines ü Charle roi 

SUR LES T RAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1 913 

PPiœ de i·evien t du tmnsport de la tonne ki lometrique par 
locom otive à benzine ou va·1· chevaux . 

Le Charbonnage du Centre de Jumet opère actuelle ment à son 
puits Saint-Quentin , la traction par locomoti ves à be nzine . ty pe Otto 
Deutz de i 2 ch evaux; cet emploi a fait l' objet d'une étude très inté­
r essante de M. Pierre Vannesse, Directeur des travaux du Charbon­
nage ; j e re produis in-extenso ce travail: 

« A l'étage de 552 mètres de puits Saint-Quentin , ont été descen­

dues de ux locomotives à benzine , destinées à remplacer les chevaux 
pour la r emorque du trait sur une long ueur de voie de 1000 mètres 
dont 420 mètres en bou veau et 580 mètres e n costresse comportant 
des pentes de i /40. 

I - Traînage par chevaux. 

f 0 TRAVAIL FOURNI PAR Clll, VAL ET PAH JOUR OUVRABLE. 

Avant l'établissement des locomotives à benzine, la voie à chevaux 
était à double roulage sur tout le parcou rs ; la hauteur minima était 
de 111165 e t les !'a ils, de 12 kil ogs, étaient posés sur des billes de 0'"08 
d'épaisseur et om12 de largeur, distantes de 0"'40; aux joi nts des rails, 
les billes é taient de Om08 X Omi5. Sur cette voiê, chaque cheval 
remorquait 12 chariots de 500 litres de capacité . 

La moyen ne effecti ve du tonnage remorqué pendant 2 mois, a été 
par j oui' on vrable : 

de 463 char iots de charbon à 400 kil. 185. 2 tonnel" 
et 86 char iots· de terre à 700 kil. 60. 2 » 

soit au tota l un tonnage j ournali er de 245 . 4 tonnes 




